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Bénédiction de l’église rénovée 

Notre-Dame de l’Assomption de Montville 

Samedi 23 novembre 2024 

 

Lecture de la première lettre de saint Pierre apôtre (2, 4-10) 

Homélie 

« Heureux les habitants de ta maison ! » (Ps 83, 5), venons-nous d’entendre ou de chanter. Je rends 

grâce pour tous ceux qui ont travaillé autour de Madame le Maire à ce que cette maison soit à nouveau 

habitable, plus accessible, plus en sécurité, et digne du cœur de l’homme, c’est-à-dire belle. Que soient 

vivement remerciés, les architectes, artisans et entreprises ! 

« Heureux les habitants de ta maison ! » Pour les disciples de Jésus, cette maison est aussi et surtout 

sa maison, la maison de Dieu. 

Cependant, comme l’a relevé M. le Directeur, représentant M. le Préfet, avec quelques autres églises, 

elle porte ostensiblement, fièrement la mention « République française ». Comment ne pas être 

frappé par cette inscription depuis la place centrale de votre bourg, inscription heureusement 

complétée par notre belle devise républicaine « liberté, égalité, fraternité ». 

Certains peuvent se réjouir de voir afficher une réalité : les murs rénovés de cette église sont la 

propriété de la commune et donc de la République. Les importants travaux effectués en sont la 

conséquence. Le transfert de propriété s’est opéré en 1905, dans un contexte d’opposition et de 

division entre l’Etat et l’Eglise, l’Etat s’étant finalement imposé, avec les conséquences économiques 

que la ville mesure bien aujourd’hui ! 

D’autres peuvent s’étonner voire s’offusquer de voir la maison de Dieu recevoir ainsi une marque toute 

humaine, somme toute passagère. Si les croyants ne renient pas la République, ils savent bien que le 

Royaume de Dieu est d’une autre nature. « Mon Royaume n’est pas de ce monde », dit Jésus (Jn 18, 

36). Faut-il alors que ses adeptes, ses disciples se réunissent sous le couvert de la République ? 

Je préfère voir dans cette inscription le subtil et profond mélange de la foi chrétienne : notre marche 

vers le Royaume de Dieu se fait dans et par l’histoire de l’humanité. Dans quelques semaines, nous 

entrerons dans une année jubilaire, 2025 ans après la naissance de Jésus. Nous croyons que le Fils de 

Dieu est réellement venu partager notre vie d’homme mortel. 

C’est du sein de notre humanité que le véritable salut surgit. Ce salut, c’est l’amour plus fort que le 

mensonge, la guerre et la haine. Ce salut se construit autour et avec Jésus, mort et ressuscité, 

vainqueur de tout mal, comme une maison se construit autour de la pierre d’angle. Le chemin de croix 

qui tapisse l’église est notre fierté, notre foi, notre joie : « La pierre qu’ont rejetée les bâtisseurs est 

devenue la pierre d’angle » (1 P 2, 7). 
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Frères et sœurs, il est juste que ceux qui ne croient pas en Jésus soient exigeants avec nous. Frères et 

sœurs, la rénovation de votre église est un rappel de votre vocation : « annoncer les merveilles de celui 

qui vous a appelés des ténèbres à son admirable lumière » (1 P 2, 9), comme la lumière qui traverse 

les vitraux l’évoque pour nous. 

Dans cette église la Parole est proclamée, pour que nous l’annoncions et, surtout, pour que nous lui 

obéissions (cf. 1 P 2, 8), pour que nous la vivions. Lui obéir, c’est transformer nos vies à l’école du 

maître, en devenant « une descendance choisie, un sacerdoce royal, une nation sainte, un peuple 

destiné au salut » (1 P 2, 9), bref une offrande de nous-mêmes par amour. 

Accueillir des non-croyants ou des croyants d’autres religions dans ce lieu, par exemple lors d’un 

concert, fait partie de l’élan d’amour de l’évangile qui est pour tous. Je forme le vœu qu’il n’y ait pas 

d’activité dans cette église sans que l’on sache que la communauté des disciples les y accueille au nom 

de Dieu. 

Que Notre-Dame de l’Assomption nous donne la joie de nous rassembler en ce lieu pour des 

célébrations, habituelles, occasionnelles, ou à l’occasion des événements de la vie, pour des temps de 

prière ou tout simplement, lors d’une démarche plus personnelle, dans une belle communion 

spirituelle. 

 DOMINIQUE  LEBRUN 

Archevêque de Rouen. 

 

 

 

 

 

 


